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crl{o M0rs DE c0l{TEsTATl0il
De janvier à mai 2019, [a jeunesse belge a brossé les cours chaque jeudi afin de manifeste] pour
le climat. Une mobilisation inédite par sa durée et son ampteur et que j'observe de près, depuis

les classes où je donne cours, la sa[te des profs où je traine, un atetier d'écriture que j'anime.

4

Parktands : les pères tuent les fils
Le dimanche 13 janvier 2019, j'aî\ime

avec Vrncent Romain le dernier des rrois
ateliers qui encadrent I'écriture des huit
textes de la prochaine édition de La scèue

aux ados'. Parmi ces textes, il y a celui de

Muriel Cocquet. jeune auuice [-ançaise.
gui met en scène un groupe d'adolescents
en révolte conffe les pouvoirs publics d'une
petite ville accusés de ne pas prendre les

mesures nécessaires pour lutter contre la
pollution atmosphérique responsable de la
mort de dix-sept lycéens. Le texte, intitulé
Parlelands2, prend comme point de départ,
chez l'autrice, Ie discours prononcé le 17

février 2018 par Emma Gonzales, rescapée

de la fusillade de Parkland, qui va mobi-
liser la jeunesse américaine autour de Ia
question du contrôle des armes à leu en
Amérique. En faisant référence, par son
titre, à cette révolte, et en la déplaçant sur
la question écologique, Muriel choisit de
mettre en scène une réflexion plus large sur
la manière donr la jeunesse çontemporalne
entre en résistance aujourd'hui.

Lors des différentes discussions que
nous menons autour du texte de Muriel,
il est régu1ièrement question du beau fiim
de Robin Campillo, 420 batlements Far
minute , qui montre comment une partre
de la jeunesse des années 80 se politise
en interpellant, parfois violemment, les

grandes entreprises pharmaceutiques et
les pouvoirs publics français accusés de
Iaisser Ia jeunesse mourir du Sida. Ce qui
me frappe c'est que, que ce soit la ques-
tion de la pollution atmosphérique, de la
législation de\ armes à feu en Amenque
ou de la lutte contre le Sida, les révoltes lci
naissent à chaque fols d'un élan vital, celui
d'une leuneste rnqurète de sa propre survte,
confrontée à la mort et qui se lève face à des

adultes cyniques ou impuissants. Un jour
le metteur en scène Frédéric Dussenne m'a
ditt Ld tta4édie, ce sotlt les Fèrcs qui tuent les

fils. Dans Parblands, une jeune fille s'adresse

1 La ',zw aut ados esrune opêrdoon or8ànisée

par lrar (ànciennement Promotion théâüe)
qui depuis 2004 récolte des æxtes pouvant êue
joués en une quaranuine de minutes par des

groupes de douze adolesceûts minimum.
2 Publié dans le tome 15 de La scène aux aàos,

aux éditions Lansman,

à samère: Moi ce que ie crcis suttout c'est que

tu as envie d'y croire, que tu as envie àe croire

que l'itryact environnemental de la société pour
laquelle tu travailles est moins fort qu'avant
grâce à ton inventivité et tu es inventive, là n'est
pas la question, tu es très iwentive Manax,
mais vraimeut tu te trcmFes quand tu penses

que tu aiàes, fe suis désolée Maruaq et surtout

xe crois Tzas que je sois en train de te dire que

c'est à cause de toi que mes amis sokt morts,

non j'essaie juste de te dire - ne Vleure yas.
Mamat Maman. Tu veux qu'on reprenne plus
m'd notrc rli,cusston I

Quelques jours plus tôt, le jeudi 10
janviel à l'initiative dAnuna De Wever,
trois mille jeunes manifestaient à Bruxelles
pour que les pouvoirs publics belges
mettent en ceuvre une politique plus ambi-
LieL se contre le rechaL.tle.r-n climatique.
Quelques jours plus tard,le 17, ils seront
plus de douze mille. Le texte de Muriel se

reLrouve alors au cceur de lactualité.

La réponse du père: écourte ta douche I

Lors des deux premières manifesta-
tions, ce sont des élèves flamands qui choi
sissent de brosser Ies cours pour manilester.
Lorsque 1a troisième est annoncée pour Ie
jeudi 24, de nombreux élèves francophones
expriment la volonté de les rejoindre. Ils
interpellent alors les directions de leur
école. Le directeur d'un établissement
bruxellois écrit une lettre aux parents dans
laq,e e iI ironise sur ces adolescents qui
voudraient marcher pour Ie climat alors
qu'ils négligent le tri sélectif mis en place
dans leur ècole. Il leur propose de mani-
fester sur leur temps libre, le mercredi
après-midi ou Ie dimanche. Il demande
encore : ces élèves qui veulent manifester
renonceraient-ils à prendre I'avion lors de

leur voyage de rhéto 4 Cette lettre, a[fi-
chée dans la salle des professeurs de l'école
où je travaille, me désole. Elle fera écho,
quelques jours plus tard, à des propos tenus
par de tristes sires politiques, ravis de se

moquer de ces jeunes soi-disant rebelles,
ivres de leur confort et accrochés à leur télé-
phone - mais aussi écho à des avalanches
d'insultes sur les réseaux sociaux'.

3 Voir à ce propos sur ÿww.wouldyoureact.cam

1â ÿidéo rournée lors de la mar estation du
15 màrs,

Lorsque je cherche à partàger mon sen-
timent de désolation auprès de mes col
lègues, je suis surpris de voir qu'ils sont
quelques-uns à partager le discours de ce

directeur, relativisant 1'engagement de la
jetnesse (En fait ik en yrofitent surtout Vour ne

Fas aller aux cours.) et partageant cette idée
qu'avant de manire. rer ils feraien. mieux
de commencer par les petits Be<tes quatl
diers comme mettre un Sros pull, baisser
Ie chauffage ou écourter leur douche.

Ce type de discours témoigne pour
moi de deux choses. De cette méfiance
séculaire des adultes envers la jeunesse,

d'abord, cette sorte de scepticisme sys-
tématique consistant à la dénigrer parce
qu'elle serait désengagée et sans valeur, et

à douter de ses motivations lorsque, contre
toute attente, elle se révolte. De cette forme
de désenchantement profond, ensuite, qui
consiste à penser que les solutions à un pro
blème aussi grave sont avant tout indivi-
duelles er non collecrives. donc politiques.
Qu'une jeunesse que l'on dit individualiste
et obsédée par son ego ait envie de poli-
tique me semble une bonne nouvelle que
1'on devrait chanter sur les toits.

Èn attendant, la direction de mon école a

choisi de suspendre les cours une partie de

la journée du 24 lanvier afin que les élèves

puissent se rendre à la manifestation.

Quand [e passé anticipe notre futur:
des bàteôux au milieu du désert

Dans les heures qui la précèdent, j'accom.

pagne, hasard des calendriers, une poignét
d'entre eux à une animation orSanjsee par

Laure et Laurence, professeures de géogra-
phie r une comédienne ouzbekh introduit l;
projectlon des Larmes sèches - La mer àAra[
un film des années 70 qui documente l'ur
des désastres écologiques majeurs du XX'
siècle. Je me souviens, en revoyant cer
images de dromadaires broutant paisible.
crenr des brins d herbe à quelques *èrre,
à peine d'immenses bateaux échoués ar,

milieu du désert, que leur étrange beauti
m'avait déjà marqué à 1'adolescence.

À la fin de la rencontre, Laure m'expliqut
que la question du développement durablt
est bien au programme en cinquième. Le:
eleres drudient ain.i. au cour' du p'em.e
trimestre, la gestion du fleuve Coloradc



puis s.:r:.', a l;és. à iexamen de Noël. sur
la g. r,o- .r, , ,leuves qur vrennen! se jerer

dans la mer dAral. Et si les 4uestions clima-
tiques ne sonL Fds inscrites au programme des

sixièmes me dit-elle encore, j'ai persannelle-

fieat choisi d'axer mofi caurs cofisacré à l/Uniafi
eu,apienûe <L,r la que,tion des politique. enti-
rcfine metxlales .

Comme les élèves, je me prépare alors à

rejoindre la manifestation.

Révotutions d'hier et dâujourd'hui
I1 est 11h00, donc, et j'attends mon co1

Iègue d'Interstell'art, Nicolas Viot, sur la
Place royale où il doit me rejoindre (à vé1o).

Avant de s'engouffrer dans l'étroit goulot
de 1a rue de Namur, Ies manifestants
patientent devantl'lNC center qui propose,
hasard de Ia geographre, une exposiron
sur Ies grands mouvements cultureis de
Ia fin des années 60. Son nom, inscrir sur
fond rouge au dessus de Ia porte d'entrée
qui donne sur la place: Révolutiotts. Dans

le programme distribué à chaque visiteur
il est écrit: Yexposiion qu'lNC vaus FrcFzse
.rplo',, la fin dcs aunks soixaqte une iyoque
charnière qui voit la culture àe la jeunesse semer

un vent à'iàéalisme et à'a?tinisme un peu
ponout dans le nonàe. Je Iai visiree un roi:
plus tôt. À côté des espaces consacrés à la
mini-jupe, à Woodstock et aux Beatles, une
vitrine consacrée à l'écologie avait attiré
mon attention. Y sont exposés, notamment,
Silert Syriry de Rachel Carson, livre fonda-
teu l de nombreux mouvements ècologistes
(il décrit f impact du pesticide DDT sur la
chaine alimentaire) et The Waste Mabers,
de Vance Packard, sur le gaspillage des res-
sources nrturelles lié au consume' s-" "r
à l'obsolescence programmée. La visite de
ceLLe exposirion donne arrs p sentimenL
desagreable que sur ces questions. en (in
quante ans. rien n'a vraimenr , hange er que
non, vraiment, ceux qui furent jeunes hier
n'ont aucune leçon à donner à ceux qui le
sont aujourd'hui.

le suisici pdrce que
ce mouvement est mdqnilique

Sur le parcours de Ia manifestation, 1'am-

biance est bon enfant. Place du Trône, des
manifes[ants lancenr des boules fl6 nslgs
sur d'autres manifestants. (Nicolas: Pro-

f,tez-en, ce sont peut être /es àernières !)Parmt
les slogans glanés ici oulà: Sauver la terre
c'est sauver la bière. Pas de climat, pas de cho-

colat. Aux aùres citoyens. Ou celui-ci, plus
osé: Eat yussy, uot cows. Pïusloin, àl'arrtère
d'une pancarte: Je veux faire l'amour à àes

ferumes nues et consentantes. Srit ut numéro
de téiéphone. (Et si les sceptiques avaient
raisonÇ Et si, depuis la nuit des temps,
quand les jeunes man ilest. n-. c erair peur-
être avant tout dans l'espoir d'emballer
des filles et des garçons.) Plus lorn: Je suis

ici yarce que ae nouÿeruefit est magnifique.
Lorsque la foule rejointla petite ceinture au
bout de la rue Joseph II, vers midi, elle est
frôlée par les voitures qui entrenten trombe
dans le runnel. Un panneau lumineux
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intime un ordre aux automol:ihstes: Ra/rt-
trsse.:. Je me dis que ce pourrait être un des

los de 'a ''' -,"on n'J..c'io,
pour 1es cent ans qui viennent, disons.

VeLs 13h00. Nicolas et nol discutons
avec un passant à côté de la Colonne du
Congrès alors que 1a foule redescend vers
la Gare Centrale. Il nous annonce qu'i1s

étaient trente cinq mille à manifester
aujourd'hui. Puis je qrritte Nicolas pour
rentrer chez moi (à pied). l-lr:Le ]eune fille
(r'. o'.opo qu alo] -.... . i..

iL y a ur feu. (C'est la flanme du soldat
inconnu.)

Partir à Bertin en train
Quelques jours plus tard 1e mange avec

Andréa, rrne amie qui donne un cours sur
l'éthlque de 1'enseignant à 1'lchec et dont le
[i1s est scolarisé dans une école flamande.
l.1le m explique que 1'attitude des écoles
flamandes est très différente cle celle des

écoles [rancophones. Lécole de son [ils par
exemple soutient et encourage les trosselrs

clinatiques en rappelant en même temps
que chaque cours brossé devra être rat
trapé. Ainsi son iils, qui n'a raté aucune des

mar.rif estations depuis 1e début du nou,. e

ment, travaille le jeudl soir pour rattraper
son retard. A le sessicn de Nctl. ii 'i éch:Lti
er L,ioLcgte me dlt-elle. Or le cours lc !,i.:l:ii:
se donne justemett Le jeudt. Du ccl1:, il nti r,l
ycin l'honnelr à ytogtcsstr rltus ;ete bttrthr.
(En 1uln, il passera effectivement de 35 à

J o Ele eoiL.. '/ "...//'
yarce qu'il crcit à cette causc. Lcrs1uin lui ti
ot4o.i ( tL o.t 'o la't . L. B ' - 

.

lcrs les tacatces tte Cdttdt'al, il rcLis :L lit:
ax re va quand mi.mc yas t' tller e t ;tvi:rt.t
,10 "t "t "to d, B. , I
...' . e l. .c .l ' .'.. 

4
t . t- .. -.l t .- o t .€'_oo"
.e' rê-oL' dP o) "g-
soupirant, que le trajet était quand même

iot lcng.

Ld chdleur en hiver? ço m'arrange.
LF : - o8" t.-un our,ee

mondiale pour le climat. Dans mon école.

Harmony, pro[esseure de fralçais, propose
d'organiser une matinée de rencontres
et d'ateliers autour des questions écolo
g.q.. .r\e - cor. \.re '. '. o-
pagne uûe poignée d'é1èves qur passent de

classe en classe afin de glaner des phrases,
des ambiances, des choses vues. ]'apprends
ainsi. de la bouche d'un aprculteur. qu'or.r

ne doit pas parler de réchauftement mais de

bouleversement climatique. Je suis frappé
p | , b,r ed .o. n.'d.o' n'ê .P

règne dans une classe où 1'on transforme de

vieux jeans en porte clefs (deux garçons de

quatorze ans tirer.rt le f11 et 1'aiguille tandis
qu'un groupe de filles de douze ans débat

Joppor .n.Le de r' I , '' vru^
jeans alors qu'on pourrait lcs lcnner aux
yauvrcs)1. Dar,s un atelier de slogans je Jis:
1--'\I',( 14| ',t',|', 1. 0 tl -'.- A
une exposition OXIA.VI. j'apprends que 1a

monoculture de sapins de Noé1 en Belgique
confisque,1000 hectares arLx terres culti
vables. Une é1ève qui nous accompagne
saisit cette parole au vo1:/; suis tcuchlc cdt
jc vcis tlue tlcs yhlucuènes se passtnr,:{lns le

nctle nuis je rc mettrdi rict et yldce ;at ça

æ m'iruVacte pas directenettt. Ld thalcLtr ctt

hitrr e Çd n'dtunge.
Ils seront cinquanre mille à mani[ester

. o..-lr "n Pelg q . ur rirllron ^ . n

mille à manifester dans 1e moude.



Convaincre
[es adultes de la crise à venir
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logistes français accédanr à une inattendue
troisrème place. 1es écologistes allemands

", , 0 - D o .ôt. o"S, ., q,

organise également des élections régionales
et 1égislatives, observe urle percée ftDale-
ment nodérée cles écologJstes; dans la
partie francophone du pays. ils progresseût

o q - 1, e ond,8 .v."n o

annoncer. alors qu'en llandre ce sont deux

P"r 'o- PD"oLr' q dv"n I L dr

patne sur f it:rmigration. récoltent près

de la moitié des voix. Après trois mois de

manifestations, c'est une déception oour
Anuna De Wever qui dira:.le Cois rcccut-

tLeucet à cotvaintre les tilultcs et les yolititiens

qu une tise e\tstefitielle lst à qfiiL
Dans lc Scrr drj mercredi 29 mai,

Vincent de Coorebyter, professeur de phi
losophie sociale et de politique conteûlpo
raine à 1'ULB, observe que c'est 1e vote des
jeunes flamands qui explique en partie la
n,onr " ,/ ",m B"l"r's t [0.. . -.
dprès luCes,,1eyuis ylusteurs lizitittcs l'an-
nées, qu'ils (les jeunes) scn! très ferni.thles
aux sirènes yoyulistes expLque t il. Orr rst
dotc letant Ltn ,lûueuti le f illusion lyrlque
à yroyos le lr:, jeunesse. Atec le yroqrès le
l'inlivilualisne, lt ld mculidlisation, lt la

I "' '.,--, -. - t t.rn.'! .. [ , . . ' "
tcsse lcrciment outcnc.. écolc.qLste tt sclidtiirc.

Mdnilisti1ett,;e n'ts! gas lc cas aujaud'hui
yattoLtt er L.urcyc.

D.n -o"'' n'. 1 ' t t ..
lésarroi du stiu tttt tt-.urenttnt tlindt publié
n ( dd pr ..oe'. d o!.1r o

pour le climat prennent acte de cet échec et
s'interrogent sur une rachcaiisation possible
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du message et des modes d'action. Les
réflexions que nous menions sur Parblauds,

le texte de Muriel Coquet. quatre mois plus
tôt, portaient déjà sur les moyens à inventer
pour poursuivre le combat. ]usqu'où
peut-on a11er quand on consrdère que son
action est juste, urgente, vitale ? Dans la
version fina]e de son texte, Muriel apporte
d |op-ê rPPon.p u-ê rPPon.ê o'ëe. . o-

pique. Une réponse théâtra1e.

Régis Duqué

La Maison de L'histoire
européenne à Bruxe[[es propose
jusqu'en février 2020 une
exposition, Jeunesse ïebelle,
qui s'intéresse aux révottes de ta
jeunesse européenne, de [a fin
de [a seconde guerre mondiate
à aujourd'hui, Anuna De Wever,
l(yra Gantois et Adélaide Chartier,

représentantes belges du
mouvement Youth /o r climote à

['origine des mênifestations du
jeudi, étaient d'ail.l.eurs invitées à
['inauguration de cette exposition
qui replace leur combat dans une
perspective trè5 inspirante pour
ces trois jeunes filtes au cceur des

révoltes contemporai nes,

Tous tes dimanches de juin et
juiLLet 2019, Les famittes pouvaient
participer à de5 êtetiers visônt à

créer cottectivement une bênderote
de manifestation. Da ns un premier
temps Les participants devaient

définir un thème commun à leur
révolte ([e climat, ['égatité, ta
tiberté d'expression...). Sur des
silhouettes découpées, les enfants
étaient invités à se dessiner te[s
qu'il.s s'imaginent à vingt ans, tes
aduttes, tet5 qu'iLs étaient au même
âge. Sur une main en papier, it
faltait ensuite exprimer ses espoirs
pour [e futur. Le mâtérie[ ainsi
réco[té était col.l.é sur une grânde
banderote décorée à grands coups

de pinceaux, de fils de couleur, de

crayons ou de bouts de tissus. Ne

restait ptus qu'à imaginer quelques
stogans âvant de partir manifestêr
dans [ê musée ou dans les a[[ées du
parc Léopotd.

Un atetiêr simitaire est proposé
gratuitement aux écotes à partir de
septembre 2019.

Pour toutes informations
\N\Nvt. hi stori a -e u ro p o.e p.eu/î e nsei g n a hts

Cêrtoon O Nicotè5',,':
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